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luiiiet Laquelle ('bonne conscience) quel-

u>s' qnés ms ayant rejettée t ontfait naufrages

quant a lafoy.

D'entre lesquels font Hymenêc & ale

xandre , que') ay livrés a Satan , afin qu'ils

apprennent par ce châtiment de ne plm

blajphemer.

Hers Frères ; Les en

nemis de la grâce s'abusent

grandement, quand des ex

hortations que l'on fait aux:

fidèles, ils concluent que leur persé

vérance est incertaine & douteuse. S'il

est arrêté &asseurèfdiscnt-ils)que vous

parviendrés au salut, c'est perdre le

temps & travaillerinutilement de vous

exhorter a demeurer fermes en la pie

té. C'estcomme si l'on exhortoit le So

leil de rouler tous les jours a l'entour

du monde , ou les rivières de courir

 

' vers
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vers la mer, ouïes poissons de nager chap.I.

dans les eaux,ou les autres animaux de

se tenir chacun dans son element.Mais

cesofifme est ridicule. Car. quine voit

qu'il y a une extrême différence entre

la nacute des hommes,& celle des ani-

maux,& des créatures inanimées? Les

astres &: les fleuves se meuvent par la

force aveugle de leur nature,Sú les ani

maux pareillement parles instints , ou

par les appétits de la Jeur; qui les em

portent lans qu'ils sachent ce qu'ils

font,ni la raison pourquoy il le font ; Si

bien que ce seroit une extravagance

évidente de les en entretenir , puis (

qn'ils n'ont point d'entendement pour

le comprendre. Mais l'homme agit

avec connoissance , & c'est la connois-

sance qui le meut , & le fait agir ; D'où

s'ensuit que pour l'obligcr de continuel

dans le dessein de la pieté , il est a pro

pos de luyen remontrer les raisons &,

de luy en. faire concevoir la neceílìtç.

C est par là que son esprit s'ébranle &

se porte a faction. Vous me demandés

pourquoy j'exhorte le fidèle , puis qu'il

persévérera ; le répons que c'est pour

cela même , afin qu'il persévère, étant

d'une
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£hap.i. d'une telle nature qu'il ne s'attacîiç II

aux objets,que par cette connoissance,' I

&c par cette créance , que je tafche de

luy en donner. La conduite de S. Paul

avecque Timothée en ce lieu confirme

clairement cette vérité. Car encore

qu'il ait témoigné ci devant que la

constáce de ce íìen disciple dans l'œu-:

vre du ministère étoit certaine & dé

terminée selon la prédiction, que Dieu

en avoit faite , neantmoins il ne laiste

pas pour cela de luy remontrer son de

voir, le conjurant de se porçer vaillam

ment en la guerre sainte on il etoit ap

pelé , ayant la foy & la bonne con

science, comme nous le remarquasmes.

dans la derniere action,que nous fismest

fur ce sujet. Et mêmes il ne se conten

te pas de luy avoir Amplement recom

mandé la bonne conscience; Parce que

c'est une partie infiniment nécessaire,

il luy remontre le danger éminent,que

courent ceux qui entreprenentl'œuvro

de l'Evangile sans elle ; leur arriuant

infailliblement de faire naufrage quant

a la foy;Et parce que les exemples nous:

touchent extrêmement il luy en pro

pose deux , connus alors dans l'Eglife,

4$
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de deux personnes , qu'il nomme Ale- chap.i;

xandre &: Hymenée , qui étoient tom

bés dans ce malheurs à quoy il ajoute

encore pourluy impriméi' d'autant plus

vivemct dansieíprit rsiorreur de cette

faute,qu'iHes avoit traittés comme ils

Je meritoient , les ayant jettes hors de

l'Eglise , puis que leur hérésie les ren-

doit indignes de fa communion, &; les

ayant livrés a Satan , le prince de Ter

reur , & de ses ténèbres. Ce font les

trois points que nous traittefons s'il

plaiílau Seigneur, dans cette acìion.

Premièrement le malheur,où tombenc

ceux , qui n'ont pas la bonne conscien-

ce,quelques uns ( ditl'Apôtre) t'ayant re

jettée ortt fait naufrage quant a la foy. Se

condement l'exemple , qu'il allègue de

ce naufrage, d'entre lesquels ( dit—il^ font

Hymenée & Alexandres enfin leuf châ-

timent,en fuite de ìeavievo\te,Lesquels

( dit-il ) fay livrés a SMan , afin qu'ils ap

prêtent á ne point blasfemer. Dieu vueille

nous conduire par son Esprit dans une

méditation si importante , &" nous pré

server tous par fa grâce Sle du naufrage,

dont ies gens de mauvaise conscience

sont menacés , &: de la puissance de

Satan,
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chap.i. Satan , entre les mains duquel ils íbríí

abandonnés. Quant au premier de ces

trois points , il est clair que l'Apôtreen

disant , que quelques uns ayant rejette la

bonne conscience ontfait naufrage quant a

láfoy,entenà que l'impuretè de la con

science & de la vie est la mere de l'in-

fidclitè; ainsi que la bonne conscience

au contraire est la nourrisse , & la gar

dienne de lafoy ; & que comme ceux

qui ont l'ame pure 6c sairte, conservent

aisément la foy,ainsi a l'opposite il est

bien difficile que ceux qui l'ont impu

re &: corrompue par les passions du vi-

ce,possedent le trésor de la foy. Mais

bien que tous les interprètes recon-

noissent que c'çst là l'intention de Saint

Pauljneántrnoins parce que les paro-

les,dont il se sert,pour l'exprimer, sonc

figurées , &: métaphoriques , & tirées

de la navigation,ils les prennent diver

sement, les uns les ajustant avec leur*

but , d'une fasson , & les autres d'une

autre différente. le ne m'arrêteray pas

a vous représenter,routes leurs exposi

tions,ni a examiner par le menu ce que

chacun d'eux a dit de ce naufrage,donc

parle l'Apôtre Sc du gouvernail du vais

seau
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seau qui y périt ; ou du port, & de la chap.L

route de sa navigation. Ce sera ailes de

vous expliquersimplement , le vray 6c

naïfsens de ces paroles; la vérité ayant

c"et avantage,que fa lumière dés qu'elle

paroist,suffit rantpour la recommander

& autoriser elle même, que pour des

couvrir la foiblesse & la vanité de touc

ce qui s'en éloigne.Premierement dóc

il faut soigneusement remarquer , que

l'Apôtre ne dit pas simplement , ceux

qui ont choqué ou blessé la bonne con-

science,mais ceux qui l'ont rejettée , re-

poussée,ou rebutée ; Car c'est ce que si

gnifie proprement la parole, qu'il a icy ;„m'.

employée ; & il s'en sert ailleurs en ce

sens, quand il demande dansl'Hpitre

aux Romains,dans un lieu où ilparle de

la nation des luiss, Dieu donc a-t+ildé-Rtml1'

boutéson peuple ? comme nôtre Bible la x*

traduit en ce lieu là, c'est a dire l'a t-il

rejettè , & repousse arriére de luy , l'é-

loignant, & le bannissant^pour jamais,

pour ne plus avoir aucun commerce

avecque luy *> Icy donc semblablement

rejetterla bonne conscience^eut dire rom

pre tout a fait avec elle ; la chasser , Ôí

l'arracherde son ame, sans luy vouloir

prêter
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Chap.i. prêter l'oreille a l'avenir.Il arrive quel^

quefois; mêmes aux plus íaints , de la

choquer* comme a S. Pierre ; quand il

cal i. renia son maistre , & depuis encore

*«■• ' j - quand il se laissa aller a une dissimula

tion i ne cheminantpas de droitpièd. Car

il ne faut pas douter j qiie ces mauvai

ses actions ne blessassent fa bonne con-

a science. Mais tant y a que s'il la cho

qua , il ne la rejetta pas pourtant: Aii

contraire il la reconnut , & l'écouri

bien tôt àprésj sêtant promptement re

levé de fa cheute. Ceux qu'entend icy

l'Àpôtrejla chassent tout a fait de cìxéi

euxiils l'ctouffent par la violence,qu'ils

luy font ; se déterminant par une fune

ste Sc enragée résolution de s'attacher

aux choses , qu'elle défend & de che

miner dàns les Voyes qu'elle abhorre;

& où elle ne veut pas les. laisser aller;

la tráitant comme Balaam vouloit trai

ter i'animâl % qui l'empeschoit de pour

suivre le voyage, òù son avarice l'avoic

engagé i A la, mienne volonté (■ luy disoic

ce faux prophète )que feujfe une epéee»

Nombr. ma nain : car jeté i"itérois a cette heuresu

Aimt ces misérables , vaincus par les

convoitises de leurs vices, &c voulant a'

\. ... ; ; quelque
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quelque prix que ce soit,aller où Us les çhap.t.

appelent,ne peuvent souffrir la voix de

leur conscience , qui y résiste ; &: pour

s'en délivrer une bonne fois la retran

chent de leur cœur , & la jettent hors

de chc's eux corame une piece fascheu-

íe & importune. C'est encore ainsi que

l'on peut prendre ce que l'Apôtre dira

cy aprés des faux docteurs des derniers

siécles, qu'ils font cautérises t» leur con- \[

f iençejpouz dire qu'ils l'ont retranchée

avec le feu infernal de leurs vices,

comme ayee ,un cautère. Ce sonc

ccux-là proprement, que l'Apôtre me

nace du naufrage ; non ceux a qui il ar

rive quelquefois , mais rarement de

heurter ou de blesser la bonne con*

science par mêgarde, te par erreur plû-

tost que par dessein y pu par surprise

par infìrmitq,dans la violence de quel

que grande tentation plûtost que par

une malice délibérée ; Mais ceux que

l'amour de leurs vices a tellement

aveugles , qu'ils en viennent jusques a

cet execs de rejetter tout.a fait la bon

ne conscience , .de la chasserpu de \\ê~

toufer, d£ retrancher pour jamais.Tous

ceux qui en viennent là, font neçefsai-

t rcment
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ífcap.I.rement naufrage , n'e'rantpas poíîìblè

que la^ foy & le salut fubliítent danS

Vame d'aucun homme sans la bonne

conscience.: Car ce que i'Apôtre dit

quetyKes uns présuppose bien que terni

ne rejettent pas la bonne conscience^

mais non que de ces quelques uns,qui

la rejetrentjil yen air aucun^qui êchap-

, pe le naufrage. Mais il nous faut vois

en fuite ée que signifie <t nitufruge quxnî

á Ufoj, dont I'Apôtre les menace.Ceux

de R'òme prétendent qu'il veut dire,1

Qu'ils perdent la foy ; d'où ilsconcluent

contre noius 5 que la vraye foy peut dé

faillir &c s'anéantir 5 êtant clair,que nul

ne perd j que ce qu'il âvoit , & non ce

qu'il n'avoit pas. Mais s'il n'étoit que

stion d'autre chòfe , il seroit aisé de ré-

pondre premièrement selon i'ávis d'un1

ftuneux Théologien ée leur parti , que'

,„ ™ fouslenomde la fty est icy entendus

TíVa. i.^ontc la doctrine faine ct: sanitaire út

IS' î\Evangilè,de même que I'Apôtre préd

quelque fois ce mot,mettant la^,pouí

l'objet de la foy,e'est a dire pour les ve»

íités y qu'elle croit ; comme ci apréss

quand il dit que quelques uns fertvahe-

f»mdeUfoy-/tiddormttM ohx doctrines dtb

Diablesy
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'niables , * & aitieurs quand il dit annoncer Chjp.î

lafoy, pour signifier la prédication de ( Ti

ì'Evangile. Secondement je pourrois 4.1.

encore re'pondre,qiue pzr.íafoy,àont ces Gj(/ *•

gens, font naufrage , est entendue non ij.

la foy vraye,solide, & justifiante qui est

propre aux Elcus , mais une legere &c

mal aíse.urce opinion de la vérité de

l'Evangile,qúiest fans la charité. Cat

pour celle, là nous confestons volon

tiers quelle fe peut perdre &:fcperd

presque toûjours enefìêt.Et c'est d'elle,

qu'il faut entendre la parole de l'un des

anciens advocats de la grâce > qui dit Pr»#«r.

quVÍ arrive far un justejugement de Diep,

que ceux qui n ont fm voulu exercer la cha

ritéferdent leurfoy inutile.Enfin je pour- , ^

rois encore dire avec un Docteur de Dejpm~

Sorbonne des pliis célèbres de son téps, "f""

que ces hypocrites fembloicnt plûtost

avoir la foy,qu'ils ont perdue , qu'ils ne -

ì'avoient cri effet ì selon l'enigme de jj"^

nôtre Seigneur,quiditdans I'Evangile, &, zs.

qùa celuy qui n a rien, cela meme qu'il a Itty %^'Jc *

fera ôeè i où il est clair que ce qu'il a si- i9.

gnifie ce qu'il semble , ou ce qu'il pense

avoir, comme S.Luc * l'explique ex- •

prz&éïúent. Mais ú u est pas besoin L^ct-

t i a en
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cba^j «t'en venir là. Car la vérité est que les

paroles de S. Paul ne portenf pas,cofti-

me on le présuppose lans raison, que lès

hypocrites an: fait naufrage de la foy^,

Mars bien comme le vieux interprète

LatinTa expressément traduit)^»'ils ont

. fait naufrage alentour de la. foy. f le lai

ciaafi bien, que l'on peut aussi prendre ces

^na3" mots pour dire quant a la foy , comme

ucninc. les a traduits nôtre Bible i Mais tant y

-'a que sil'Apôtre eût entendu que ces

gens ont perdais, foy, ou il eût dit sim-^

sèment , qu'ils ontfait naufrage de lafoy, '

ou apres avoir àn quant a la foy , il eût

ajoûte un relatif, & dit qu'ils en ont fait

naufrage ; tout ainsi qu'en l'Epítre aux

Plliíippiens das une expression pareilla,

ápre's avoir dit quant a Chrijl , il ajoute,

Phit. i. ìi„6m a été donnede croire en luy.lcy puis

qu'il ne parle en pas une de ces deux

ifastbns , niais dit simplement que ces

.j • .;! gens ontfa*t naufrage, a Centourde lafoy,

."èuquant a la foy, il est clair & certain,

que l'on n'en peut nullement induire,

qu'ayant eu premièrement la foy , ils

l'ayentpuisapre's perdue". Que signifie

donc l'Apôtre , en disant que ces misé

rables ayant rejette la bonne conscience ont

- - . M
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fiât nmifrAge a t entour de U foy , oïl quant chap.l,

a Ia foy ? Chers Freres,il compare la

vraye foy de Ieíus Christ a un port,où

la route que prenoienr ces gens, les de-

voit conduire , pour ytreuver le repos

de leur ame & leur salut.Car ceux don*

il parle , avoient écouté l'Evangile, &:

d'abord l'avoient même ouï & receu

avecque joye j & en avoient cn appa

rence embrassé la profession ; si. bien

que selon toute raison il y avoir sujet

d'esperer,qû'ils croiraient tout de bon,

Se que certe heureuse course les porte-

roit dans le port d'une vive &£ solide

foy,quand les passions de leur mauvaise

conscience se levant soudainement,

comme une tempeste violente , les

en avoyent détournés , & au lieu de les

laisser entrer dans ce bien-heureux

port de salut , qui n'est autre que la foy,

les avoient jettés dans lese'cueils infâ

mes de Terreur, ou ils avoient fait nau*

frage , c'est adiré qu'ils s'y estoient per-

dus,n'y rencontrant que la malédiction

& la mort au lieu de la grâce, & de la

vie,qu'ils eussét tecuvée dans le port de

la foy Evágelique, s'ils eussent été assés

heureux pour y surgir. C'est là a mon

t 3 avis
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Chap.r. avis le vray sens de ces paroles , d'où i^

s'enfuit bien de vray , que ces hypocri

tes avoient tournoyé a l'entour de 1%. • * ■ • ■ ■ - *

vraye foy, & qu'Us avoient vogué , ôc

pris leur route , comme y voulans en

trer; mais non qu'ils y fuflent jarnais

entrés en effet ; tout de même qu'un

vai(seau,qui aprés, avoir cinglé quelque

, temps vers le port , est soudainement,

emporté par un tourbillon dans les ro-.

chers où il se brise misérablement. II,

est vray que forage luy a fait perdre

le port;non que l'y treuvant déja entré,

il l'en ait tiré &. arraché par forceimais'

parce qu'il l'á empeíchc d'y entrer. I'ac-

corderai bien en ce sens que la main

vaise conscience a fait perdre la vraye

foy aux hypocrites ; mais pour signifier

qu'elìe les aempeche's de l'avoir,& non

qu'elle leur ait ôté celle qu'ils avoient

déja.Car en effet ils ne l'eurcnt jamais,

bien qu'il soit vray, qu'il n'a tenu qu'a

leur mauvaise conscience , qu'ils ne

l'ayent eue. C'est en vain qu'vn des in-^

Efíjtis Ktpretes de la communion Romaine,

Ut*, allègue contre cette exposition, que ce

' ' n'est pas la foy, tuais le ciel &c la vie cé

leste > qui est le poxt > tm nous tendons .

; t ' ' " ' ' l'avoue
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■yavouii que le ciel est le grand & der- chap.t.

pier port de toute nôtre navigation, où,

txous serons dans une pleine $L éternel»

le seuretè, non seulement a l'ahri , mais

même au dessus des vens $C des orages,

^lais puis que dans tous les langages

çlu mande,l'on compare a un port,touç

cç qui met notre vie hors de l'agitation

&la couvre contre 1 orage ,.laconser-s

vant dans le calme , ôí dans le repos,

pourquoy ne pourrons-nou$ represen-*

çer sous cette image la vraye foy Evan-t

gelique , qui tirant nos ames hors des

flots de Tignorance y &c de Terreur, &f

des terreurs, de la superstition , la rer

çoit dans le sein de la veritç & de la.

paix de Dieu ì Et où est le Chre'tien.

qui puisse nier ce qu'vn ancien interr

prête Grec a écrit sur cepaflage^quç

ìpfoyeftun port doux &paisible, qui établit Thea-

nôtre entendement dam une parfaite tran- gT*"

quiliiè. La vie céleste & l'iramortalitq,

la derniere fin du Christianisme > est

fans doute le but , où tendent les fide*-

Jes, Mais l'Apôtre n'a pas laissé pour

cela de comparer aussi la foy au but, oíl

nous visons, quand il dit , que quelques [J™*

unxïâ^anf manquée >[e Jfint détournés a#

C 4 W*
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Ctvap.v Vafo babil. Et il dira encore cy aprés

en la même foire,Sc avecque le même

riw mot , que quelques uns faisant profession

4 . 1 1 d'une science faussement ainjì nomméefç_j

sont dévoyés delà foy. II y a mot pour mot

dans Foriginal , quils ont fiistilè but , ott

ì..Tim.tptils n ont pasfrappe nu bat , a fentour dé

t-^- la foy , ou quant a lafiy.Et derechefdans

ladeuxiefme epitre a Timothe'e par

lant de Philete , &: d'Hymenéc ,~ il dit

encore tout de même,qu'iîs ontfaillile_j

but a l'énìotir de la vérité , ou quant a lit

veritèyç'eíï a dire qu'ils s'en font e'eartés

& dévoyés. Et je vous prie de bien re

marquer cette saison de parler.Car cllé

est même en tout &: par tout, que cellé

qui fe rencontre dans ce texte. 11 parle

dans l'un & dans l'autre passage des

hypocrites , que la corruption de leurs

ames emporte dans rheresic;les empê^

chant de goûter la foy &: la vérité

Chre'tienne. II nomme un même hom

me dans tous les deux lieux , assavoir

Hymenée ; II range & construit fc's pa

roles en même forme en ì un & en l'au-

Jxc rextcjdifant ici qu'ils ontfût naufra

ge a £entour de la foy,ou quant a lafoy , &

là qu'ils ont failli lé but a l'entour de la,

fr*
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foy , ou quant a. la foy. Tourc la dissercn-Chap.t.

ce cil qu'il compare une,seule & même

íby,ici a un port,ik a un but ; &c nous re

présente les hypocrites, corrompus paf

leur mauvaise conscience, icy fous li

mage d'un marinier, & là sous celle

d'un archer , dontTun manque 1c port»

& l'autre le but ; Certainement il en

tend donc une mémc chose dans l'un

& dans l'autre de ces passages ; assa

voir , que le vicc& la corruption d'u

ne mauvaise conscience empescheles

âmes , qu'elle possède, de parvenir a la

vraycfbyde l'Èvangilc , les en dc'tour-

nanc , Sc les jettant en des erreurs , qui

kiy font contraires. C'est ce que nôtre

Seigneur Itfus nous enseigne claircmct

luy-même , lors que parlant aux luiss

incrédules , Comment pouvés voiis croire Uan

fleur dit-il ) veu que voits cherchés lagloi- 44-

st., l'un de l antre , & ne cherchés point la.

gloire qui vient de Dieufettlì II pose com

me vous voye's qu'il est impossible que

une ame esclave de la vanité croye

tout de bon a fa doctrine. Et S. Paul

nous montre ailleurs en gênerai , que

•Cette corruption de la conscience est

la cause de l'incredulitè > quand il dit,

que
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gt*f& que Ifjvaogile n'est couvert qùa ceux *

* cor í** ^ Dieu de ce.fiecle a aveuglé les en-

y\. tendemens ; Ji bien que- la lumière del'E-

vmgile de la glaire de Cbrijlne leur rejplex-

dit peint. \l veut dire que les pallions

4es. choses mondaines , dont le Diable,

çemplit leurs cepurs , les aveuglent,, &;

couvrent i & envelopent leuts enten-r

démens , comme d'une fumée e'paisse,

qui les empesçhe de voir cette claire

&?esclatante lumière de vérité, qui re-

luiten la doctrine de Jésus Christ. C'est;

çe que le Seigneur nous représente en

deux de ses paraboles. En celle des in-

18. !,.vrtes,vous voyes que ceux quiretuíent

*o. de venir au festin royal s'en excusent

J'un fur les bceufsjl'autre fur son hérita

ge,&: l'autre sur fes nonçes ; pour vous

rnontrer,que c'est la passion du vice, &c

Rattachement d'une mauvaise çonr-

feiençe aux choses rnondaines,qui em

pesçhe les hommes de recevoir la dou

ce & salutaire nouvelle de l'Evangilç

de Dieu. Dans la parabole du Semeur,

pareillement, il nous fait voir, que ce.

M*tf>. foflt les craintes,qu les soucis du mon-

»}• i «. 4e j c'est adiré Içs passions d'une mau-

í ** vaUe cc^iscience?qui fojrxç que la femenr

i
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ce de la parole Evangélique, ne pcutchapl.

prendre racine dans le cœur.Là il nous

propose des gens , qui frappes d'abor4

de la beauté de certe sainte doctrines

&: 4c la magnificence de ses promes

ses , l'oicnt & la reçoivent avec joye,

Mais qui en ayant puis apre's mieux re

connu la nature , ÔC veu la nécessité

qu'elle nous impose de renócer a l'aiso

de la chair, & aux délices du pechè , s<*

scandalisent incontinent , & en aban

donnent laschement la profestìon,pouf

ne pas perdre la jouissance de leurs vi,-

çes. C'est ce qui arriva au jeune hom-

me , qui saddresla gayement a Iesus^.' 1 '

Çhrist,& en apparence avec resolution

de luy obéir. Mais quand il ouït que

pour le suivre il faut renoncer au mon

de & a soy-même , il se retira tout tri-

île. 11 s'en treuve aussi,, qui ne laschcnt

pas le pied des le premier coup,& ren

dent quelque combat avant que dç

plier, leur conscience résistant quelque

temps au vicemiais qui étant peu a peu

vaincus , se déterminent enfin au mal,

&c se résolvent de demeurer dans le

party du vice. C'est ce que l'Apótre

appelle rejetterla home cojfsckme. Pujf

en
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<ffiap.I.en écanc unc fois-là , pour défendre ou

excuser leur mauvais choix ils comba-

tentla vérité, &: embrassent diverses

erreurs , chacun selon le caprice de fa

passion. C'est ce qu'entend S. Paul,

quand il dit qu'ilsfont naufrage aientour

deUfoy.C'eû pourquoy nôtre Seigneur

demande pour recon-noitre & embras

ser íbn Evangile des ames franches de

ces violens attachemens du vice;& qui

en bonne conscience ne cherchent que

la volonté de Dieu ; Si quelqu'un _( dit—

ìe»n 7. il) 'veutfaire la volonté de mon Père-, il con-

noitra de la doâlrine-, assavoir fi elle ejt de

Dieu,,oùfi jeparle de par moy- même. Au

reíìe il n'est pas difficile de compren

dre pourquoy, ceux qui ont une fois

rejette la bonne conscience , font nau

frage quanta lafoy. Premièrement la^

nature des choses mêmes les y coduit.

Car chacun croyant aisément ce qu'il

desire,& ayant áu contraire une grand'

difficulté a se persuader, que ce qu'il

abhorre, soit véritable, il ne faut pas

s'étonner , que ceux qui ont rejettè la

bonne conscience , ne puissent croire

l'Evangile, qui rétablit. Voulant mal-^

faire, &: mettant leur bon-heur a vivre

dans
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dans le vice , Us prenent facilement chap-l.

en haine la discipline , qui choque leur

passion. Et afin que le respect de fes

enfeignemens, ou la crainte de fes me

naces ne troublent point leurs délices,

ils fe mettent dás la fantaisie , que tout

ce qu'elle dit ne font que des fables in

ventées par des esprits ou malades , ou

malicieux. La première de ces deux

erreurs fait les profanes & mondains,

qui fans fe piquer beaucoup au jeu fe

moquent de la doctrine de l'Evangile,

comme d'une refverie , comme d'un

ouvrage de la melancholie, selon le ju

gement que Fellus faifoit de S. Paul,-**1**

que son grand savoir aux lettres le met-14'

toit hors du sens. Mais de la seconde

erreur naissent les hérétiques , a qui la

haine de la vérité a fait entreprendre

de l»choquer,& de la combatre, de

hiy opposer diverses faussetés, la pluf-

part accommodées aux interests de

leur passion. Ainsi voiés~vous , que le

vice d'une ame , qui a rejette la bonne

conscience , l'empprte de foy-même

dans le naufrage de la vérité. ^/lais il

faut encore ajouter , qu'outfc la nature

des choses mêmes , le jugement de

r. . ■ ■ Dieu
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*M^"Oieii pouíse aussi ces médians dans les

écueils de l'incredultè , &de {'erreur*

ïcs abandonnant, & leur donnant pònr

juste salaire de letfriniquiirè , un esprit

réprouve , capable de croire les men

songes les plus grossiers ,& de digérer

& de soutenir les extravagances les

plus enorrnes. C est cè qui s est veu par

expérience , & des le commencement

íîu Christianisme , SC du temps de nos

pères , où il s'éleva divers imposteurs,

«qui ayânt malheureusement fait nau

frage a l'entour du port de la vraye foy,'

àvancerent dàns le monde des hérésies

il monstrueùíes,&: fí bizarres , que nous

ávons dè ía peine acroire qu'elles ayét

Jâmaìspeu entrer dans la pensée d'au

cune créature raisonnable. L'Apôtre

-èri nomme ici deux expreísémér , ajou

tant áprés avoir parlé de ceux qui

avoyént fait naufrage quant a la foy,

iíentre lesquels (' dit- il ) font 1-1ymenée &

Alexandre. Ces deux misérables ont

été des plus anciens patriarches des hé

rétiques Ht comme les premiers nais de

Satanyqui eurent l'audace de lever ren

seigne de Terreur des le temps des S«-

Apôtres y $c de Combattre ces grands

hommes
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nommes cn face. Nous n'en savons pas Ch»j4.

ì'histoire. Mais il paroist aífós par l'ê*-

chantilion,queS. Paul nous en montre

ailleurs, que leur doctrine étoit égale

ment & pernicieuse & extravagante.

Car il dit expressément dans la deu»

xiesmeEpitre a Timothée , qu'Hyme

née l'un de ceux qu'il nóme en cé lietì,

avec un sien compagnon appelé Phile--

tc,dogmarisoit effrontément, que Ix rt~ i.rim.

farreBìon est mèf* avenue; Et il y a grand* 2-18,

apparence a cc qu'estiment quelques

irns des interprètes, qu'ils étoyent de

reux qui donnèrent a l'Apôtre l'occa-

lion d écrire le qumzicsfne chapitre de

ìa premifere êpiíre aux Còrinthiens, tfà

îl estabir divinement le mystère de la,

ì-esutrection des morts. Quant a Ale-

xandre,il scmblç que ce íbit celuy,dont

S-Paulíè plaint tXpresse'ment ailleurs,

le nommant Alexandre iefvrgeron, 8£ d"f- Ttm^

fanr quil luy a fait shiritetmectup de maux. *»»4«

D'où il paroist qu'a Terreur il avôit en*

icoreadjoâtè une haine furietffè contre

ïa vérité, jusques a persceuterceux qui

ía preschoient. Êt cela rend fort prû*

tablé ïa conjecture de ceux, qui esti*

íïrent qac ce méchant forgeron dft

encore
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cbap.i. encore l'Alexandre , dont il est parlé

Míl dans le dix-neufviesme chapitre des

Att.\%. tir'
33. Actes, que les luiss mirent en avant

pour parler au peuple d'Ephese dans

î'émeute fuscirée par Demetrius ; a àcC-

\ sein ce semble de justifier les luiss , &ç

de les décharger de la cause , qui.avoit

allumé cette sédition , cn faisant tom

ber la haine toute entière sur S. Paul,

& sur les Chétiens.Et il fut choisi pour

cet effet comme une personne fort pro

pre pour les accuser, parce qu'ayant été

de leur profession, il savoit exactemét

Jeur religion, &: en pouvoit parler avec

plus de couleur, que nul autre. C'est:

tout ce que nous savons de ces deux

mauvais hommes icy nommés parl'A-

pôtre. Et ce ne seroit pas une grand'

perte pour nous, quand bien l'histoire

& la doctrine de tous les autres hère-

tiques anciens &c modernes seroit ausfî

bien ensevelie dans l'oubli , que celîc

de ces deux imposteurs.. C'est aisés que

nous sachions les deuxchoses,qu'en dit

icy S. Paul, l'une cjuayzrit rejeité U bcnxt

conscience , ils avo uent fuit naufrage, qtt.uit

*Ufoy> &C l'autre qu'U ajoûte eníiiire,

que les voyant dans cet état, ennemis

déclares*
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'déclares de La foy, auteurs &do-Gh*P-k

cteurs de l'hercsie, // les a livrés a Satan,

ajì/i qu'ils apprennent ( \\x.-\\-)de ne point

blasphémer. Tous sonc d'accord , qu'il

entend qu'il les a retranches de la

communion de l'Eglisc , qui est là der

niere oes censures Ecclesiastiques,que

l'on appelle íexcsmmunication. Car l'E

glisc étânt le royaume de Dieu Sc de

son Christ , qu'il daigne éclairer de la

lumière de sa vérité, & couvrir de la

protection de sa grâce > ce qui est hors

de là est: fous ìa domination de Satan, si

bien que les pecheurs,qui íbnt excom-

muniés;étanrjcttés hors die l'Eglisc, it

est évident qu'ils demeurent fous là

main de rennemijdurant tout le temps

qu'ils font dans ce misérable état, jus

ques a cc que touchés de l'Esprit de

Dieu, ils reviennent a eux,& se récon

cilient avec son peuple. C'est donc in

dubitablement ce châtiment qu'en

tend rÁpôtre,quand il dit qu'il a livrè

Alexandre &c Hymenée a Satan, & ail

leurs il parle encore çn la même sortej

.quand il dit de í'incestuenx cíe Corìn- ; çj.

ihe; qu'il a arrê té ouresolu , quilsoit li-

.vre a Satan]. Mais si outre cette peine

. . '. - ■ x ' t EccícuV
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Chap.i. Ecclésiastique , qui sépare les pécheurs

de la communion du peuple Chrétien j

les Apôtres , en infligeoyent encore

quelqu'aútre corporelle a ceux qu'ils

excbmmunidierit, les faisant tourmen

ter sensiblement en leuf chair par lc

ministère de Sàtari,a qui ils les lívroyéri

cc n'est pas uné chose aisée a decider.

II est vray qu'une grande partie des

interprètes fur toutìfcs anciens, le

ticttnent ainsi; Mais il s'en tréuve de

fort considérables , qui ert ôhtun autre

■ ís sentiment. Et parce que la chose est

òbfcurt & qíie les raisons alléguées de

t. c»r. kfffc $t d'autre? font peu en nombre ,'fe

' ' xi'áiílè'iirs assés foibles, le meilleur est a.

mon ' avis- de Jairïer là cette dispute;

d'autant plus' Qu'elle n'est ni fort im

portante ni îfere utile.Refnarquons plù-

"tdst 'què de ^àelo^ie nature , que fust

cette punition , soit quèlíe excommu-

íiiast sirtîplémenr les pécheurs , íbíc

Qu'elle fust cbnitóihre avec quelque ve-

~xation,££ armetion secrète en leur

corps ; toûjours jeit-il bien certain, qu&

le dessein des Apôtres èn réxerçanr

étoit de cotfiger & d'amander les pe-

*heurs,& non de les perdre , óu de les'

** ■- détruire.
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■détruire. Ec c'est ce que l'Apôtre nous cl)aP- 1

montre ici expressément , quand aprés

avoir dit , qu'il a livre ces deux taux

docteurs a Satan,il ajoûte^yí» qu'ils Ap

prennent a ne plus blasphémer. 11 leur don-

noit l.i ( hie dires vpusj un étrange

•Maistre , les livrant a Satan,c'est a dire

au pere des blasphèmes pour leurap-

prendre a ne point blasphémer. A cela,

je répons, qu'il est vray que Satan n'en-

-seigne jamais que du mal aux hommes,

§c que bien loin de les retirer de leurs

blasphèmes , il désire ardemment de

Jes y plonger le plus avant qu'il peut;

j&fait tous ses efforts pour en venir à

bout. Mais bien que ce soiç làl'inten-

-tion & la volonté de cet esprit impur

& meurtrier; tant y a que le dessein, ôí

ía fin de ce châtiment est dans la pen

sée deTEglise d'amander & de sauver

le pécheur , & il sert aussi quelque fois

à cela & produit cet effet en luy. Car

considérant le lieu d'où il a ctè chasse,

1 assavoir de la communion de Dieu â£

de ton peuple, 8r« celuy où il a été relé

gué, en la société du Diable , ô£des

-meschans voyant que chaejun des fidç-

les íc iserire d'av£cqncil»y.,.&: le fujr>

. » v x comme,
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Cliâp-i. commé,un homme pestiscrè,& que nui

d'eux ne le voií ni ne le rencontre sans

gemir,&: le pleurer comme une person

ne perdue" 5 s'il n'est extrêmement eiv-

durci, & de tout point incorrigible , il

n'est pas possible , que tout cela ne le

„ "touche * èí ne îuy donne de la confu

sion & du regret;qui luyouvrant.lefprir

pour exarriiner sa cause dans le secret

de sa conscience} le conduit a la recon-

noiísance de ses fautes ^ & a la repen*.

tance , pour renoncer de là en avant , a.

ses blajfhemesy soit aux erreurs eótraircs

•â la laine doctrine de l'Evangilc, qui

deshonorant Dieu & fa vérité font af-

feurément des blasphèmes; foie afes

me'difances contre le Seigneur & fa do«-

ctrinc , que ces imposteurs ont coustu-

tne de de'chirer outrageusement. Ail

leurs l'Apâtre témoigne que c'estoit

auslì pour une pareille fin , qu'il avoit

livrè le Corinthien incestueux a Satan,

a la deftruclìm de la chair( à it-il ) afin que

u Ctr. l'£jprifÇ0itfauve au jourdu Seigneur lefus^

c'est a dire pour mortifier en luy les af

fections de la chair par la confusion de

ce châtiment , afin que l'ardeur du pé

ché étant éteinte, son esprit s'amende y

ic
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en suite de sarcpentance,ait un jour Chap.L

part au salut glorieux de nôtre Sei

gneur. En effet quant a ccluv-ci , la

chose répondit au dessein de l'Apôtre;

étant clair parla deuxicíme epitrc aux

Corinthiens,que le pécheur fit íbn pro-*. c#r.

fie de ce châtiment , & se remit en un u6-7 i'

état si louable , que S. Paul ne travailla

pas moins pour fa consolation , qu'U

avoit fait auparavát pour fa correction.

Mais quanr a Alexandre , & a Hyme-

née,il neparoit point, qu'ils se soyenc

amandes , & S. Paul étant déja au bouc

de fa course en écrit de telle sorte en sa

deuxiesme épître aTimothéc, qu'il est

clair qu'encore alors ils persistoyenr das

leur endurcissement. Mais quelque fin

qu'ait eu leur apostasie , c'est asscs de

savoir que S. Paul fit son devoir ; les

châtiant sévèrement, comme lc me-

ritoitla grandeur, le scandale de leur

faute î & neantmoins avec un esprit si

constant dans la charité , que quelque

méchans , qu'ils fussent , il fouhaittoit

leur salut , & ne les frappoit de cette

terrible censure, qu'a dessein de les y

ramener. C'est là Triples , ce que l'A

pôtre dit a Timothée de la bonne

v j conscience
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cfc>p-l. conscience &: du naufrage de çcux,quq

la rejettent, & de la peine, dont il les

châtie , afin que le tout luy serve d'e

xemple dans l'exercice du S. Ministère,

tant pour se conserver luy-mêmedaus

la pureté de la soy, que pour bannir de

l'Eglise ceux qui la violent par les er

reurs, que leur mauvaise conscience

l,eur fait inventer &: débiter entre les-

Chrétiens. Mais S. Paul n'a pas c'ent

ees choses poiir Timothe'e feulement;

s Elles nous regardent auílì,& tous les

vrays disciples du Seigneur. Méditons

les donc soigneusement, jc vous prie

mes Frères, & en tirons les enscigne-

mens qu'elles nous donnent soit pour

l'instruction de nôtre foy, soit pour re

ctification de nos meurs.Premièrement

ce que pose le S. Apôtre , que ceux qni

rejettent la bonw'e consciencefont nausmgç_j

quant x lafoy , vous montre clairement

combien est faux le prétendu privilège

d'infallibilitè,que ceux de Rome attri

buent a leurs Papes , & dont ils font le

fondement de leur religion & de leur

Eglise. Car puis que la rejcótion de 1^

bonne conscience cause le naufrage

quant a la foy , certainement si la foy

.* - ? des

t
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&es Papes ne defailloit jamais,la bonne chap.i.

conscience ne leur manquçroit jamais

non plus. Si Dieu leuravoit donne l'une

'de ces grâces, il leur auroit aussi donn£

l'autre, &: ivauroit pas é\c moins, Çpi-i.

gneux de conserver leur, çonfcienççj.

que leur foy. Etneantmoins Us confekí

sent, que la conscience de leurs Papes

tombe souvent dans un tres-mauvais

estât; & leurs historiens nous en fourr

nissent un grand nombre qiiiavoient

tellement perdu toute conlcience,touc

honneur , &£ toute pudeur, qu'eux mê^

mes les nommentdes monstres. II fauç

donc qu'ils avouënç aussi, que no feuler

ment il étoit possible que ceux-là fissent;,

naufrage quant a la foy , mais qui plu^ .

est,qu'il n'a pas même été possible qu'ils

n'ayent fait ce naufrage- Autrement

1 oracle de l'Apôtre feroit faux, que

ceux qui ont rejette la bonne conscience

ont fait naufrage quant aUfoy. II est vray

que le Seigneur Iefus promit a S.Pierre

quesa foy ne defaudroit"point. Mais aussi^"' ***

voyés-vous que pouraccomplir fa pror

messe il conferua la bonne conscience,

de son Apôtre. Et cóme nous avouons

que fa foy n'a jamais defailly ; aussi np&

V 4 adveisajres.



jiz » Sermon I X-.

p^ap.i. adversaires ne nieront pas comme je

çroy , que jamais ìl n'a rejertè la bonne

conscience. Si cette promesse du Sei-r

grieur apparçenoit donc aussi aux Papes

de Rome , il ne faut pas douter , que

pourasseurer leurfby il n'eust mainte

nu leurs consciences en bon eftat,com-

me celle de S. Pierre. 11 ne la pas fair,

. comme ils sont contraints de le recon-

tìoitrc ; Qui ne voit donc que ce qu'ils

présument de l'infallibilitè de leur foy,

n'est qu'un songe ? Ie ne touche point

pour cetre heure , ce que l'Ecriture,

nous enseigne ailleurs, que la foy pur

j3 (j rifie nos cœurs , &. y fait habiter Iefus^

%ph. Christ, quelle nous met en paix avec

f. £jjeu } qu'elle nous justifie, &'nous fau-

Rew. 5. VCi choses qui seront toutes fausses, s'il

estvraycóme ils 1e disent qu'un Pape;

puisse avoir un cœur plein des pastìons

les plus impures , .& y avoir même Be-

îiaî y régnant a son plaisir , &: estre en

tine eternelle guerre avec Dieu, & n'a

voir- ni justice hi salut ; & neantnioins-

avecque tout cela avoir'une foy entie-?

ie. Mais n'est-ce pas une illusion toute

manifeste , de nous vouloir faire croire

guun hornme puisse estre un méchant,
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■un sceleratjun monstre,&: qu'il ne puifc chapx

se neanfmoins estre infidèle ? & que

Dieu qui hait mortellemenc levice 6&

Tiniquitè ne se soie pas au moins réser

vé le droitde retirer fa vérité & fa foy

de famé des Papes quand il leur arrive

de renoncer a l'honneur , & a la cons

science » & qu'il soit obligé de laisser

encore alors ses joyaus célestes dans un

e'goût de toute vilenie , & dans un re

paire de Démons*1 &: que luy enfin qui

est si jaloux de l'honneur de fa parole,

qu'il ne peut souffrir qu'un méchant la rs.fQt.

prononce ,1'estimant salie $c profanée »*•

quand elle passe par sa bouche,ait vou-r

lu en attacher pour jamais l'oracle a un

ordre de gens qui peuvent estre vi*

cieux , & corrompus au dernier point,

II qui l'ont été quelquefois en cfret du

rant plus d'un siécle cntier?Mais qu'est-

il besoin de disputer que les Papes peu

vent tombes en des erreurs cótraires a

la foy , puis qu'il est clair qu'ils y font

tombés en effet î La qualité de leurs

erreurs en découvre assés lbrigine.Car

puis qu'elles servent presque toutes vi

siblement aux interests de l'avarice, de

l'ambition , & de la superstition ; qui

peut
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jíbap 1. peut douter que ces vices ne les ayent

inspirées & sonnées ; qu'elles nc soien ç

né'es.de là ; 6c non de l'esprit de Dieu,

pi de la bonne conscience des hom

mes? Par exemple cette infallib,ilitè,

4ontnpus parlons,&: quiestlaplus dan

gereuse de toutes les erreurs du Pape,

ji 'a été inventée que pour le mettre

a couvert de tout ce que l'on pourroic

Juy reprocher ; pour rendre fa dignité

\ inviolable, & pout l'êlever au dessus de

tous les hommes ; entre lesquels il ne

s'est: jamais treuvè períonne , qui ait cu

la hardiesse des attribuer rien de sem

blable. Ie laisse ses autres erreurs, donç

chacun voit asse's la vise'e ; le célibat de

jses prestres , les vœux de ses moinesj

les dévotions de*ses temples, & de ses

images, ses indulgences,&: ses bulles,le

feu de son purgatoire , scsprieres,&ses

suffrages pour les morts, le sacrifice de

ies autels , la transsubstantiation de son

hostie,sa confession auriculaire , & aui-

tres semblables choses , évidemmcnf;

tres-commodes a ses interests.Et quant

\ a la récrimination de l'un des docteurs

En™. j3tc íbn party qui écrivant fur ce passa

ge, dit que c'est la mauvaise conscieiv
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çjt-ir S£ í'amour de la liberté charnelle, chap.1.

qui nous fait combattre leurs vœux & ' '

leur célibat , &: leur pauvreté Evange-

iique,&: leurs jeusnes,& le mérite qu'ils,

donnent aux bonnes œuvres , je re'pons

en un mot que nous combattons ces

choses, parce que Dieu ne les a point

enseignées , &: que nous n'osons les re

cevoir en nôtre foy, parce que nous ne

les treuvons point en fa parole. Car

pour le libertinage qu'il nous reproche,

il ne faut que faire un paralelle de nô

tre condition & de la leur, pour juger

dans lequel des deux parris la chair élit

le pius a son aise, où dans lc leur, qui

jouíct: d'une entière prospérité mondai

nes qui la prend même pour l'une de

ses marques , ou dans le nôtre qui gé

mit presque par tout sous cette croix du

Seigneur, que nous reconnoiísò'ns vo

lontiers, pour lentèignc de nos trou

peaux affliges. Máis il faut lai (Ter a Dieu

le jugement de l'accusation moqueuse

de ces gens;qui ayant tout a souhaitsur

la terre,insultent a nôtre miserc^n fei

gnant, que c'est pour nous mettre plu*

au large que nous nous fommes jettes

dans les fers , êc que c'est pour élire

mieux
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çhap.i.micux avecque le monde, que nous

avons embrasse la profession , qu'il hait

& persécute le plus. Ie viens au second

enseignement que nous devons tirer

des paroles de l'Apótre;qui est: que puis

qu'il n'est: pas possible d'entrer dans le

port salutaire de la foy,sl l'on n'a la con

science bonne , nous ne devons pas

nous étonner que peu de gens goûtent

. aujourdui la foy, & fa vérité ; chacun

voyant aisés combien la pureté de la

conscience, te l'integritè de l'ame est:

rare dans le monde. Mais l'apostasie

d'Hymenéc &: d'Alexandre nous ôte

aussi le scandale , que nous prenons

quelquefois du changement de ceux

qui nous quittent. Çar ces deux homm

mes avoient eu du nom entre les

Chrétiens , & neantmoins ils n'aban*

donnèrent pas feulement la droite foy;

' Ils firent même une secte, & forgèrent

des hérésies. Si cela est arrivé fous les

yeux des Apôtres , & dans l'admit able

lumière de leur divine prédication,

pourquoy trouvons-nous cstrangé,qu'iÉ

y ait aujourduy dans cette lie des fie-

éles des ames lâches, ou vicieuses, qui

laissent la profession de la vérité pour

embrasse?



surFEpitrt I. a Timothêe. ji 7

embrasser celle de Terreur ? Mais l'ex- chap.I.

communication de ces deux impo

steurs nous montre aussi d'une part,

que l'Eglisc doit avoir une discipline

severe cotre toutes les personnes scan

daleuses ; òí de l'autre que ceux u s'a-

buscnt bien fort , qui pour favoriser

J'humeur des mal nommés Nicodemi-

tes prétendent , que l'Apôtre laissoit

dans la communion de l'Eglise ceux-là

même>qui nioient lá résurrection de la

chair entre les Corinthiens- Ce lieu

nous fournit une preuve convaincante

contr'eux , où vous voyés que l'Apôtre

excommunie expreíTe'ment Hymenée*

c'est a dire les personnes entachées de

cette âbominable erreur. Mais chers

Freresde principal fruictjquc nous avós

a recueillir de la leçon de l'Apôtre?

c'est qu'il nous faut garder nos con

sciences nettes) & purifier nôtre vie de

toutes les ordures du vice* tenant pour

une maxime certaine que le naufrage

est inévitable > a tout homme, qui a re

jette la bonne conscience. Ne vous fiés

point a la. vivacitè de vôtre esprit , ai

fassiduitè de vôtre étude * au travail de

vôtre lecture , au trésor que vôtre mé

moire
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Chap.i. moire conserve, de ce que vous àveì

-ouï dans l'Eglife. Tout cela ne fera pas

Capable ;de vous faire goûter la vérité

«de l'Evangile , & beaucoup moins de

là retenir > si vous n avés une bonne

Conscience. Alexandre &c Hymcnce

a-voient ouï les enfeignemens de l'A-

pótreùls avòient veufes lumiercsjmais

Ces gtafíds avantages nè leur servirent

tle ríeri.' Ils tournoyèrent alentour

pû port salutaire de la foy ; mais ifs ne

jepeurent gagner ; ils firent naufrage a

î;entre'e ; parce qu'ils avoient rejettè

lá bònnè conscience. C'est encore la

^fáyé Caíise quiempesche aujou?d'huy

tant de gens d'entrer dans ce port de

la foy , &qui en éloigne tant d'autres,

. 'cjiù en approchoien f^avarice, ou l'am-

- binon -,; ott la luxure , ô£en un mot i'*-

, inour du môde,les faisant tous échouer

itir divers écueils ; mais dans un même

malheur. Gar cornent une conscience)

-íjití admire les richeíïès de lá terre, qui

adore ses vanité's j Si soupire aprés ses

plaisirsypeut-èlle , je ne diray pas croi-

I -«rc &; embrasseijmaw foufeir feulement

-la doctrine de 1a croix, qui nous oblige

étés Tabord a mourir -eu monde, & a

: - Vis . nousf



Sur l'Epitre I. a Timothée. ' fi?

iious mëmcs, pour nc vivre que dâhs le chap.i.

ciel,avecque lefus Christ? Mais quand

bien cela feroir possible, Dieu neper-

mettrajamais qire la foy d'une vérité fi

sainte loge dans les ordures , & avec

que les poisons d'une mauvaise con

science ; II l'en viendroit plûtoft arra

cher luy-mcme , lì la narure pouvoic

fburíiir , que deux choses si contraires

Ic trcHvaííent ensemble dans une mê

me ame. Si nous craignons donc le

naufrage, si nous aprehendons la sen

tence de l'Apôtre , qui est un certain

préjugé de celle de Dieu, si nous avons

horreur de Satan , & de fa main, & de

fa puissance , a qui tous les compa

gnons d'Alexandre òu d'Hymenée fe

ront livrés, ou des ce présent siécle , ou

du moins en celuy qui est a venir,

Frères bien-aimés, gardons nos cœurs

fur toutes choses 5 &. y maintenons

]a bonne conscience en son entiers

Qu'elle soit le gouvernail de nôtre

course , pour nous introduire & con

server fidèlement dans le divin port

de la foy , où nous serons en feuretè

contre les vents & les orages de l'en-

feí
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&; du monde , jusqu'à ce que le Sei

gneur Iesus nous retire auprés de luy,

dans le sanctuaire éternel de sa vie 8c

de sa gloire. Ambn;
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